
ORAND-DUCHe DE LUXEMBOURG 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

SERVICE OtOLOGIQUE 

PUBLICATIONS DU SERVICE GÉOLOGIQUE DE LUXEMBOURG 

VOLUME XII. 

LES . SCHISTE8 BITUMINEUX 
DU TOARCIEN DANS L'AIRE 

DE SÉDIMENTATION LUXEMBOURGEOISE 

NOUVELLES RECHERCHES 
• < •. - ~,. ;' 

SUR LES POSSIBILITÉS D'UNE EXPLOITATION . 
INDUSTRIELLE 

PAR 

GUSTAVE FABER ET MICHEL LUCIUS 

Avec 3 planches et 4 ligures 

LUXEMBOURG 1956 
SERVICE GÉOLOGIQUE DE LUXEMBOURG 



Volume XII 

Les Schistes Bitumineux 

du Toarden dans l'aire de sédimentation luxembourgeoise 

Nouvelles recherches sur ks possibilités d'une ex11loitation industrielle 



• 



GRA~D-DUCHË DE LUXEMBOURG 
MI:\ISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

SEl<VICE GÉOLOGIQUE 

PUBLICATIONS DU SERVICE G~:OLOGIQUE DE LUXEl\\BOCRG 

VOLUME XII. 

LES SCHISTES BITUMINEUX 

DU TOARCIEN DANS L'AIRE 

DE SÉDIMENTATION LUXEMBOURGEOISE 

NOUVELLES RECHERCHES 

SUR LES POSSIBILITES D'UNE EXPLOITATION 

INDUSTRlELLE 

PAR 

GUSTAVE FABER ET MICHEL LUCIUS 

Avec 3 planches et 4 f!gures 

LUXEMBOURG 1956 
SER VICE GÉOLOGJQCE DE LUXEMBOURG 





AVANT - PROPOS 

Une première étape de recherches sur les possibi:ités d'une 
exploitation industrie!le du schiste bitumineux dans le Grand-Duché 
de Luxembourg avait é":é réa'isée entre. 1909 et 1939. Les résu'ta:s 
de <:es études forinent le sujet du vo'ume VII ·des Publications du 
Service Géo'ogique de Luxembourg: GUSTAVE FAEER, R.echerches en 
vue de la possibilité d'une ex1ploitation industriel'.e du schiste bitu-
mineux du Toarcien dans le Grand-Duché de Luxembourg, 1947. 

Au cours de l'année 1951, la direction de la Société suédoise 
d'huCe de schiste, la «Svenska Skifferolie Aktiebo1aget» ayant son 
siège à Orebro en Suède, fit au Gouvernement luxembourgeois une 
offre généreuse et intéressante. Cette offre fut la suite d'une sugges~ 
tion faHe par M. FRANçors MANDRES, dé1égué luxembourgeois auprès 
de J'O.E.C.E. (Organisation Européenne de Coopération Econo-
mioue), dans une réunion d'un Groupe de travail de l'O.E.C.E., tenue 
à Paris en octobre 1950. La Société proposait de faire à titre gratuit, 
sauf les frais d'extraction et de transport, dans son usine de Kvarn-
to11p un essai de pyrogénation sur éche'.le industrielle d'une quantité 
de 150 tonnes de schiste à Posidonies luxembourgeois. 

Cet'e proposition ayant été acceptée, il s'agissait de choisir la 
région où le schiste serait pré'.evé. Dans c.e choix il fallait se laisser 
guider par deux exigences : 

a) présence d'un schiste assez riche en bitume pour garantir 
une exp1oitation profitable; 

b) puissance du gisement suffisante pour qu'il fût possib1e de 
l'exploiter sur une grande échel!e pendant une longue série d'années 
et de Justifier ainsi l'investissement des sommes considérables qui 
seraient nécessaires. 
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D'après les recherches faites jusqu'en 1947, consignées dans le 
Vo1ume VII des Pubücations du Service géologique de Luxembourg, 
la région de Schouweiler-Bascharnge semblait pouvoir donner satis-
f ::iction sous ces deux points de vue. Il convenait pourtant de ne ;,1as 
s'arrêter au choix de cette région avant d'avoir comp'été les don-
nées acquises jusque là par des sondages dans des régions moins ou 
non encore prospectées. Déjà en 1948, le Service géologique de 
Luxembourg avait recommandé de faire des sondages entre Bettem-
bourg et Schouweiler, afin qu'il fût possible de se faire une idée 
définitive sur la va1eur industrie'le de notre sohiste bitumineux. Et 
la «Svenska Skifferoiie Aktiebolaget» soulignait, elle aussi, la néces-
sité d'une exp1oration plus comp'ète du territoire. Elle demandait 
!'envoi d'échantillons moyens de plusieurs endroits pour pouvoir 
donner son avis sur le choix de la région où seraient prises les 150 
tonnes pour l'essai de pyrogénation dans ses cornues. En attendant, 
elle désirait recevoir quelques échantillons afin de pouvoir commen-
cer immédiatement des essais d'orientation. 
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CHAPITRE I. 

TRAVAUX DE RECHERCHES 

en 1951. 

Pour répondre le plus rapidement au désir de la Société sué-
doise de faire des essais d'orientation, nous décidâmes de p ~ endre ces 
échantillons là où Je schiste pouvait être mis à jour facilement et 
sans trorp de frais. Nous choisîmes trois points situés respe::tivement 
dans les régions de Bettembourg, Sanem-So'euvre et Bascharage, 
p1ac.és aux deux extrémités et vers ~e milieu de l'axe longitudinal de 
l'affleurement du schiste. (Voir la carte, fig. N° 1.) 

A Bettembourg, l'échantillon fut pris par raclage d'une large 
raînure pratiquée dans un front de tail'.e du schiste de la briqueterie. 

A Bascharage, nous :profitâmes de l'existence d'un puits creusé 
en 1935 sur le terrain de la «So'.hy.d,, (ce terrain était devenu entn~­
temps p.ropriété de la «Picosyn,, ), puits désigné par K à la page 55 
du vo'ume VII sus-mentionné. Après l'avoir vidé de l'eau qui l'em-
p'issait presque jus.qu'au bord, nous fîmes . ~reuser une entaille pour 
la prise du schiste. Le travail n'était pas gêné par des venues d 'eau. 
Des morceaux ont é '.é recueil'.is à partir de 2 m jusqu'à 5,25 m de 
profondeur. 

Les notes .prises pendant lem examen sont renseignées dans Je 
N° 1 de l'Annexe A: Puits creusés en 1951. 

Quant à !a région de Sanem-Soleuvre, un puits large de 2 X 2 
m fut creusé jusqu'à '. a profondeur de 7,75 m dans une prairie dépen-
dante de la ferme «Arsdorf,,, («Uerschterhaff» de la carie topogra-
phique 1 : 25.000)), par les soins de !'Administration des Ponts et 
Chaussées, division d'Esch. 

Des venues latérales d'eau gênaient beaucoup les travaux de ce 
puits. Chaque matin 1e 1puits était rempï d'eau qui cou' ait par-dessus 
le bord. Pour ipouvoir reprendre et continuer les travaux il fallait 
fa ire marcher une pompe pendant to-uie la journée. Voki J'ana'yse 
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de cette eau, faite au Poste d'essai de matériaux - Administration 
des Ponts et Chaussées. 

ANALYSE 

Dureté en degrés français 

Chaux Magnésie Totale Tempora ire Permanente 

168, 10 28,32 196,42 55 141,42 

(.) Q.) 'O 
1 

Q.) >< Cf) 
. .-'. 1 Cf) Q.) • fe O+ ::i '° " ~;~ ~C? E Cl S03 Si02 Cao MgO 

"O :.t ;::l 'oJ: ..c pH Al2Ü3 
·;;; E ~E ;; 2.L E -g ;::o mg!l mg/! mg/I mg/I mg/1 mg/! 

Cf) ::E 0 ,.., 
' Q.) O·-

CG CG ü:E 

135 0 2465 17,2 2354 7,84 - 1137 15,0 13,0 942 114,1 

Séléniteuse et ferrugineuse, cette eau apparaissait comme impro-
pre a'Ux usages domestiques et à l'abreuvage; eJl.e se re·couvrait d'une 
pellicule d'hydrate ferrique. 

De tout temps, l'eau des sources issues du Schiste et des puits 
y creusés passait pour être improvre au '.essivage, parce que le linge 
prenait, par son emploi, une teinte tirant sur le brun et se couvrait 
de taches ocreuses. Comme nous l'a rapporté PIERRE SCHIL TZ, les 
habitants de Linger et une partie de ceux de Pétange se rendaient, 
pour cette raison, au !avoir de Clémency ·pour la grande lessive. 
L'eau de Bascharage, de Monder.cange, de Pétange (bords de la 
Chiers), d'Athus et d'Aubange présente le même inconvénient. Avant 
la construction de la Conduite d'eau intercommuna'e du Sud on la 
buvait pourtant, malgré son goût désagréable. Assez souvent, on y 
avait recours rpour combattre les rhumatismes et on parlait, en 
manière de p1aisanterie, de Linger-'.es-Bains. On ne ciroyait pas si 
bien dire; en effet, l'eau du Schiste pourrait se classer parmi les 
eaux minéra~es. 

Par des forages poussés jusque dans le Lias mo·yen on obtient 
des sources artésiennes, dont les eaux, en se mêla nt à celle du 
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Schiste, la diluent fortement. Ces fo:-ages fournissent, à moins 
qu'on n'intercep'.e œ'.le du Schiste, une eau encore très minéralisée 
(eau de la Source de Bel-Va'), mais convenant comme eau potable. 

Deux échanti:lons moyens de schiste furent pris, de 2,50 à 4,75 
m, et de 4,75 à 7,75 m. Pour les constatations faites lors de l'exa-
men des p'aques de schiste nous renvoyons au N° 2 de l'Annexe A: 
Puits creusés en 1951. 

Les quatre échantillons, pris à Bettembourg, Bascharage et 
Arsdorfer Iiof, furent envoyés à Orebro par les soins du Service 
géo'ogique. 

Nous remercions le Directeur de la briqueterie de Bettembourg, 
le propriétaire et le fermier de la ferme «Arsdorf», le Directeur de 
la «Picosyn» d'avoir bien voulu autoriser l'exécution des travaux 
nécessaires pour la prise des échantil'.ons. 

Vers la fin du mois d'octobre 1951, sur l'invitation de la «Svenska 
Skiffero~je Aktieholaget», une Mission intra-européenne d' Assistance 
Technique (N° 93) s'était rendue à Orebro et à Kvarntorp pour étudier 
les méthodes suédoises de pyrogénation du schiste. 

L'Autriche, la Be'.gique, l'Al 1emagne, le Luxembourg, la Norvège, 
les Pays-Bas, la Turquie et le R.oyaume-Uni y étaient représentés 
par 11 dé'égués en tout, dont M. FRANço1s MANDRES pour le Luxem-
bourg. Un rapiport sur ce voyage fut publié par l'O.E.C.E., en octobre 
1952, sous le titre: L'huile de schiste en Suède (Méthodes suédoises 

de J)lroduction). 

Par lettre du 2 janvier 1952, la «Svenska Skiffero'je Aktiebofa-
get» communiqua à M. FR· MANDRES '.es résultats de l'examen des 
échantillons de schiste de Bettembourg, Sanem-So.Ieuvre (Arsdorfer 
Iiof) et de Bascharage. 

L'essai dans la cornue Fischer ayant fourni pour ceux de Bettem-
bowg et de Sanem-Soleuvre des rendements en huile troip faibles (2.5 
-2.4 et 2.7 °/o) et un rendement intéressant pour le seul échanti'lon 
de Bascharage (4.5 °/o, résultat voisin de la moyenne obtenue en 1935 
- 4.61), 1a Société avait soumis uniquement celui-ci à un examen plus 
apiprofondi. 
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Voici ~es résu'.tats de ces recher<:hes; i~s sont calculés sur le 
schiste sec. 

RÉSULTATS DES RECHERCHES. 

ESSAI FISCHER : Huile 
Eau 
Gaz 

Coke 

4.5 °Io 
2.1 
24 Nm3/tonne 

90.5 

TENEUR EN SOUFRE: 2.5 °Io 
70.5 °Io CENDRES: 

PYROLYSE D'UNE PLUS GRANDE QUANTITÉ DE SCHISTE, d~ns une 
cornue en acier, pouvant contenir 5 kg de schiste, et chauffée 

électriquement. La ternpér:iture fut uniformément portée à 550°, 

en 20 heures. 

Par kg de schiste sec on a obtenu : 

35 gr d'huile, d'un poids spé8ifique de 0.928 et d'une teneur en 

soufre de 4.1 °/o. Ce rendement vaut 77 °/o de celui de l'essai Fischer. 

33 gr d'eau de rpyro'.yse, contenant 0.75 gr d'ammoniaque; en 

dehor.s de cette eau on avait obtenu à des températures p'us basses, 
52 gr d'eau d'humidité. 

34,5 litres de gaz, ·d'un pouvoir calnrifique brut d'environ 6000 kg 
cal/Nm" et .de la composition suivante : 

Ii2S 19,6 
C02 14.8 
02 1.-
co 1.8 
Ii2 35.6 

N2 3h 

CH4 13.8 

C2 Hc1 et C2 Hr; 3.4 

HyJrocarbures en Ci ,C4 ,C5 . 4.4 

830 gr de coke de schiste, dont le point de fusion est inférieur à 
900°. 
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CONCLl.JS ~ ON. 

Bien que Je rendement en huile soit très bas, l'auteur du rapport 
estime que le schiste de Bascharage pourrait être utilisé pour la pro-
duction d'huile. Il pense que dans une cornue aprprnpriée du type 
tlu'.tman-Gustafsson, utilisée à Kvamtorp, on peut espérer le rende-
ment suivant (chiffres approximatifs) par tonne de schiste: 

ttuile brute . . 

Ammoniaque 

Soufre (du gaz) . 

Gaz débarrassé de soufre . 
(p. cal. = 6000 kca'./Nm3 

35 kg 

0,70 kg 

7,50 kg 

27 Nm3 

La cornue de Kvarntorp, où la chaleur nécessaire pour la pyro-
lyse est fournie par ~a combustion du coke de schiste, ne peut être 
utilisée à cause du ·degré de fusion trop bas et du pouvoir calorifique 
trop faible <lu coke de schiste. 
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Cl:IAPITRE Il. 

TRAVAUX DE RECHERCHES 
en 1952 et 1953. 

Entre-temps, le Département des Affaires Economiques avait mis 
à la dis1position du Service géo:ogique les crédits nécessaires pour 
faire des recherches systématiques par sondages dans toute l'étendue 
des affleurements du schiste bitumineux du pays. Le Chef de ce Ser-
vice fixa les points où ceux-ci seraient poussés. L'entreprise fut con-
fiée à la Société Anger qui s'adjoignit la firme Reisdorffer d'EJvange. 
Les travaux furent effectués en octobre et novembre 1952 et en avril 
et rr:ai 1953. 

No 

N" 

flic 

N" 

No 

No 

N" 

N" 

No 

No 

No 

Voici la liste des sondages projetés et exécutés. 

l. 

2. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

11. 

12. 

13. 

Bascharage (terrain de la Société Picosyn). 

Près du passage à niveau sur la route de Bascharage à C!e-
mency. 

Passage à niveau près du «Bofferdanger Muer». 

Près du passage inférieur, à l'ouest de la station Bascharage-
Sanem. 

Près de Sanem, sortie vers Bascharage. 

Sur le bord de la route <le Sanem à Eh:erange. 

Bo:·d de la route à l'entrée d'Ehlerange. 

Au bord de la forêt, au sud de la barrière entre Schouwei:er 
et Bascharage. 

Près de '.a ferme «Dumontsbau» (S:.:hifflange). 

Près de Noertzange. 

Près du bord ouest de la rouie conduisant de Bettembourg à 
Dudelange. 

N° 14. Entre Budersberg et Noertzange. 

Les N° 3 et 10, primitivement projetés, n'ont pas été exécutés. 

Les emp'ac.ements des sondages sont marqués sur la carte, 
fig. 1. 
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''*-asauvage 
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Legende. 

• Forage. • Puits 
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Fig. 1 

Leudelange 

0 i 
DUDELANGf;/ 

r ...... 
I 
1 
\ 

No. Cotes. 

2 309,93 m 

4 338.84 .. 

5 288.27 .. 

6 299.38 .. 

7 309.43 .. 

8 302.54 .. 

9 330.57 " 
11 278,20 .. 

12 313.41 .. 
13 282.62 .. 

14 284,27 .. 

A 314,24 " 
s 304,90 .. 
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Les carottes furent examinées dans les locaux du Service Géolo-
gique sous les rapports suivants : 

a) caractères lithologiques de la roche ; 
b) contenu paléontologique ; 
c) teneur en bitume. 

Pour établir celle-ci, le moyen le plus sûr eût été l'essai Fischer. 
lvlais comme nous désirions faire un grand nombre d'essais, Je pré-
lèvement de substance nécessaire pour ces ana:yses aurait modifié 
fortement la ·nature des échantiI!ons moyens que l'on vou'ait obtenir 
et leur aurait ôié le caractère d'échantLlons représentatifs. Il faJait 
donc choisir une méthode qui, tout en permettant de nombreuses con-
statations, ne nécessiterait qu'une quantité de schiste insignifiante 
par rapport à sa masse totale : le comportement de petites écail'.es 
dans la flamme d'une lampe à alcool. Cette mélhode, qui peut 
paraître quelque peu rudimentaire, permet de répérer les couches qui 
paraissent susceptibles d'être exp:oitées. Nous avons pu constater à 
nouveau que la teneur en bitume varie beaucoup dans Je sens vertical. 
Dans tous les sondages s'interca'.ent entre des couches riches, des 
couches stériles et d'autres trnp pauvres pour pouvoir être exploitées 
uti'.ement. 

Nous avons dressé le tab'eau suivant, wmp~enant six qua!ités de 
schistes suivant leur comportement dans la flamme: 

la. Schiste dégageant seu'.ement une légère odeur de bitume, 
sans production de f:amme ; 

lb. Schiste donnant, après que!que temps, une petite [amme de 
courte durée ; 

2. Schiste donnant après quelque temps une flamme p'.us grande 
et de plus grande durée ; 

3. Schis'.e donnant tout de suite une flamme éclairante ; 

4. Schiste donnant tout de suite une f'.amme éc'airante qui per-
siste que'que peu après qu'on l'a retiré de la flamme de la 
lampe à alcool ; 

5. Schiste donnant tout de sui~e une grande f'.amme fuligineuse, 

A notre avis, seules les schistes de qua'.ité 4 et 5 pourraient être 
exp'oités avec profit. D'après des essais 1comparatifs i's fourniraient 
au-de!à de 5 °Io d'huile brute. 
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En remplaçant les chiffres par ·des hachures, nous avons dressé 
'.es proffs représentés sur la p'.anche N° 1. Ils renseignent, à p;·emière 
vue, sur la valeur industriel'e de chaque sondage. Il apparaît que 
seu·ement c;uelques-uns permettent de penser à la possibilité d'une 
ex:pfoitation. 

L'annexe B: forages exécutés en 1952 et 1953, contient la des-
cription des ca:o~tes et les obserntions faites lors de leur examen. 

Les chiffres qui y figurent à la fin de chaque description sont 
ceux de !' écheL e de qualité. 

Nous avons indiqué, pour chaque forage, à que!les profondeurs 
la prise de l'écbantillon a commencé et a pris fin, et, 'e cas échéant, 
les couches qui ont été éliminées de J'échanül'.onnage. 

De chaque fornge nous avons prépa;·é un échantil!on moyen de 

10 kg, dont une moitié a été envoyée en Suède, l'autre devant servir 
pour nos p;·opres analyses. 

Nous n'avons pas envoyé d'<khanti ' lon des sondages 7 et 13. 

Pour Je forage 14, plus profond, fait en cieux étapes, cieux échan-
til!ons de 4,70 à 23,50 m et de 23,50 à 32,20 m ont été préparés. (Ce 

dernier désigné par 14a). 

RÉSULTATS DES RECHERCHES. 

a) Nos propres analyses. 

Nos prorpres analyses furent faites au «Poste d'Essai de maté-
riaux,, de ]' A·dministralion des Ponis et Chaussées. El~es consistaient 
en des essais .Fischer, que nous avons faits nous-mêmes, et en la 
détermination du p0uvoir ca'orifique, faite par M. Diesbo.urg, chimiste 
au Poste d'essai. Les résu'.tats obtenus, caicu~és sur le schiste séché 
à !'air, sont renseignés dans Je tableau ci-après. 
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i.<endement en huik brute Pouvoir 
No du (essais Fischer) calorifique 

sondage 
l. essai 

1 
2. essai k cal/kg 

2 3.6 3.5 914 
4 4.1 4.15 1114 
5 3.1 3.1 742 
6 3.1 3.1 739 
8 3 . 5 3,5 800 
9 3 25 3.2 ï47 

11 3.5 3.5 9.38 
12 3.4 3.5 820 
14 3.2 3.15 828 
14a 3.8 .i.7 938 

b) Relevé des échantillons envoyés à la 

«Svenska Skifferolje Aktiebolageb en 1954 

Echantillons provenant de carottes retirées par des forages. 

No du 1 Désignation du forage 
forage 

1 Bacharage, terrain de la Société .Picosyn" 

2 Près du pas~age à niveau sur la route Ba~charage-

4 

5 

6 

8 
9 

11 

12 

14 

14a 

Clemency 

Passage à niveau près du .Bofkrdanger Mue1" 
(* voir au bas de la page) 

Bascharage; chemin vicinal au moulin de Bascha-
rage, près du passa~e inferieur à l'ouest de 
la station Bascharage-Sanem 

Près de Sanem, sortie vers Bascharage 

Bord de la route, à l'entrée d'Ehlerange 

Au bord de la forêt, au sud de la barrière entre 
Schouweiler et fü1scharage 

Près de la ferme "Dumontsbau" (Schifflange) 

Près de Noertzange 

Entre Budersberg et Noertzange (arrêt du forage à 
la profondeur de 23.50 m' Echantillon moyen 
pour cette partie du forage 

Reprise des travaux et forage de 23,50 m à 32,20 m 

Échantillon moyen sur cette profondeur 

1 

Date de 
l'exécution 

juin 1952 

mai 1953 

mai 1953 

mai 1953 

mai 1953 

nov. 1953 

mai 1953 

nov. 1952 

nov. 1952 

nov. 1952 

mai 1953 

*) Après la zone d'altérat ion, le f<1rage entrait dan~ les couches à Am al-
theus spinatus. Un échantillon de schiste bitumineux a été pris dans une 
entaille du talu~ de chemin de fer, à 150 m en amont du passage à ni-
veau, en direction de Clemency. 
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c) Résulta'.s des essais faits par la Société suédoise. 

l.e 6 novembre 1954, !a «Svenska Skifferolje Aktiebo'aget» a fait 
pan enir à M. fR. MANDRES son rappo,rt sur les nouveaux échanti'.lons 

qui lui avaient été envoyés rpar les soins <lu Service Ofo ogique. Les 

analyses dont les résul '.ats y sont renseignés ont été faites par l'inter-
médiaire du Comi~é de la Productivité et de '.a Recherche app iquée 
de l'O E.C.E .. Les chiffres sont établis pour '.e schiste séché à 105" 
pendant 4 heures. 

Nous faisons suivre les principa'es données du rapport. 

Cendres 
Es" ai ficher 

No 
Huile Eau Gaz c .. ke 

1 74 . 5°/o ,\ 2°10 1 . 9° 10 22 1 ~1/Kg 92. V0
/0 

2 73 .9 4. 1 2.~ 24.7 9 .. 4 
4 73.6 5.1 3.7 3 1.6 C:lY. I 
5 72.3 3 6 1.2 20 .8 YJ. 1 
6 73.7 3.4 1.4 2u.7 93.3 
8 71.4 3 (:) 1.4 U.2 92.5 
9 72 5 3.3 ).(:) 2 J.5 92.7 

11 74 9 4.4 1.4 24.2 91.9 
12 7U.ô 3.8 1. 4 21.2 92 6 
14 73 .3 3.7 l.6 20.6 92 7 
l4d 70.9 4.0 1.3 21.0 92.4 

Les rendements en huile bru te wr..signés dans :e rnppnrt de la 
So:iété suédoise sont tous plus é:evés que les nôtres . L'écart est sen-
s iblement cons'.ant. Pour mieux faire ressortir ce fait, nous avons 

réuni, dans 'a figu:·e 2, les points marquant les rendements. 

Fig 2 

/~ ,\ / "" 
5 

3 

,. 
'' \ ~ ~ !-~-

..... -, --- ,. 
' - - ·- - , ,. -' ,. - , 

- - --< 

2 

2 5 6 8 9 12 14 1'4 a 
Fig. 2. 

Ligne pleine : Résultats de la Société Suédoi~e. 
Lihne en pointillé : Nos propres résultats. 



-19-

Pour que deux opérateurs trouvent des résu'tats identiques, ils 
denont travailler dans des conditions identiques. Les résultats de 
l'essai Fischer dépendent de l'état hygroscopique du sohiste, de la 
grosseur des morceaux, de l'al'ure de la P'Yrogéna·~ion, de !a tempéra-
ture finale, du mode de condensation, enfin de la cornue emp'oyée. 
La cornue Fischer modifiée par lieintze donne des rendements plus 
é:évés. 

Se basant sur le fait qu'i'. résulte des données fournies dans Je 
vo'ume VII des Publk:ations du Service géologique, que le rendement 
de 4 °/o peut être considéré comme va'eur moyenne des schistes 
luxembourgeois, la Socié:é suédoise estima que ·a région de liautcha-
rage-Clemency serait le district le plus indiqué pom une exp'oration 
ultérieure. E'le choisit donc pour un examen p'us app-ofondi !'échan-
tillon N° 2 (passage à niveau, rou'.e Bascharage-Clemency). 

POIDS SPÉCIFIQUE: 2.3 g/cm3 

POUVOIR CALORIFIQUE SUPÉRIEUR : 870 k cal/kg 

ANALYSE ÉLÉMENTAIRE : c 9 9 "Io, dont 1.6 °/o sous forme de 
carbonate 

li 1.3 

s 2.7 

PYROLYSE STANDARD. 

4 kg de schiste sécté pendant 4 heures à 105°, ont été soumis à 
:a pyrn'yse dans une cornue vertica'e en acier, à chauffage élec-
trique. Pendant 'es 3 premières teures, 'a température fut augmentée 
de 80° par heure et pendant 11 heures, de 28° par heure, pour atteindre 
fina'ement 550°. Les produits suivants ont été obtenus : 

Iiuile 

Eau . 

Gaz. 

Coke 

2 8 °io 

2 .5 

2.6 

92.3 
Le rendement en huile vaut 68 °10 de celui de l'essai Fischer. 
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CO.VlPOSITION MOYEN:'-IE ET QUALITÉS DES PRODCITS 

HUILE. 

Poids spécifique : 0.914 g/cm3 (à 20°) 

Indice de réfraction : 1.509 

Point de so'.idificaiion : -0.27 

VisiG.osité à 20° : 4.3 

à 25° : 2.2 

Indice de Bmme : 68 

Ana'.yse élémentaire: C = 82.9; li = 10.5 ; S = 4.2. 

Pouvoir ca:orifique supérieur: 9880 k ca 1/kg. 

Teneur en gazoline (distillant jusqu'à 200°): 29°/o en volume. 

COMPOSIT!ON DU GAZ: 

li2 s 23. 5 °Io vol. 

C02 12.3 

CO 2 .1 

H2 34.5 

N2 11. 1 

Cn H;2n 2.7 Î 
Cn H~n +2 13.8 f 

100 0 

PL1rmi les hydrocarbures CnH2n+2 il y a 10.6 "Io de CH4 

Le pouvoir calorifique sup est de 3580 k cal/Nm3 
Densité : 0 98 g/Nl. 

COKE. 

16 .5 

Analyse élémentaire: C 7. 6 "Io, dont 0. 8 °Io sous forme de 
carbonate 

H ~ 0.5 ,, 

S =2 0,, 

Teneur en cendres. 79 .6 "Io 

Pouvoir calorifique sup.: 530 k cal/kg 

Température de scarification vers L,50-1000". 
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Rtlance calorifique. 

Schiste . . . 870 cal. liuile 28 gr ~oit 280 cal. 

Gaz 26.5 1 
" 

100 
" 

Coke 923 gr 
" 

490 
" 

870 cal. 

CO~CLUSION. 

La méthode de pyrolyse emp'.oyée à Kvarntorp ne convient pas 
pour une prnduction économique d'hui'.e avec :es schistes répondant 
aux échantillons envoyés. Le rendement en huile est trnp faible et 
comme sous~produit Je sO'ufre seu! pourrait venir en Ugne de compte. 
Le gaz, débarassé de son hydrogène su'furé, devra servir 1comme 
source de cha'eur pour la pyrolyse du schiste, parce que le pouvoir 
calorifique du coke est insuffisant pour cette fin. 

Ce qui n'est pas dit expressément dans ce rapport, mais ce qui 
s'en dégage comme conclusion définitive, 1c'est qu'il faudra abandon-
ner le projet d'un essai sur échel'e industrielle du schiste luxem-
bou ~ geois dans J'usine de Kvarntorp. 

Nous donnerons, dans une Annexe C, le texte intégral de '. a finale 
de chacun des mpports de la «Svenska SkifferoJje Aktiebo'.aget». 
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CHAPITRE III. 

i. CARACTÈRES LITHOLOGIQUES 

DES COUCHES. 

Re'evons d'abord que le passage du schiste alté;·é au schiste non 
a:téré est brusque, sans transition. Après avoir traversé des assises 
peu résis:an'.es, '.e rp us souvent plastiques, brunes, le trépan rencon-
tre subitement le schiste dur, gris sombre. 

La s1~histosité est généralement apparente, mais '.e degré de fissi-
lilé cLange. A côté de schistes très fissiles, se débitant en des p'aques 
très minces (schiste carton) on en rencontre d'autres qui ne se 
séparent qu'en p'aques p'.us épaisses et aussi des couches peu ou très 
peu fissiles. Les surfaces de civag.e sont, suivant '.e cas, ou bien 
planes, presques lisses, ou bien écaiHeuses ou encore fo:t inégales. 

Quant à '.a composition chimique de :a partie minérale, l'élément 
ar.?JLux p~édomine. Par endroits, l'é'ément calcarcux augmente 
jusqu'à produire '.e carac'.ère marneux, ca1caro-argileux ou même cal-
careux. C'est ainsi qu'appa~aissent, à côté de schistes argileux ou 
marneux, des s1~histes ca'careux ou des bancs de calcaire, lesque'.s 
atteignent des épaisseurs de 10, 20, 25 et même 60 cm. Parfois, sur une 
faib·e épaissseur, plusieurs couches minces d'argile ou de ca'.caire 
s'ir.te: calent dans des couches minces de schiste. 

En général, les couches plus riches en matières bitumineuses sont 
très fissiles. Ainsi, sur 53 échantillons très fissïes, 6 (11°/o) rangent 
dans le 3c groupe, 19 (36 °/o) dans la catégorie 4 et 28 (53 °/o) dans 
la catégorie 5. Par contre, sur 17 échantïlons peu fissi'.es, 2 (11,7°/o) 
élppairtiennent au groupe la, 6 (35,3 °/o) au groupe lb, 6 (35,3 °/o) au 
groupe 2 et 3 (17,6 °/o) au gro11pe 3. 

2. CONTENU PALÉONTOLOGIQUE. 

Pour terminer, nous voudrions nous arrêter un peu au contenu 
pa'éontologique des échantiJ:ons de schiste examinés. On trouvera 



~ 23-

tous les détai's dans les des~rip"'.ions des puits et des sondages (k1-
nexes A et B). On peut éva1uer le volume des écl:anü'.'ons à 1.3 m3 

pour les forages et à 28 m 3 pour le puits de :a ferme «Arsdorf». Nous 
nous abstiendrons de tirer des conc'usions trop générales de nos 
observations; nous nous bornerons à souligner que'ques faits. Pom 
mieux les faire ressor:ir, nous avons dressé 'es vrofrls de la planche 
N° 2. 

A cô''é de Posidonomya Bronni, les espèces prédominantes sont 
/noce:ramus dubius, Coe'.oceras commune et des espèces du genre 
Harpoce1ras, en premier lieu Harpoceras falciferum. 

Nous avons rencontré quelques exemplaires de Discina papyracea 

(For. 6, 9, 14, puits ferme A-·sdorf), de Plicatula spinosa, de petits 
ossements de poissons: vertèbres, côtes, crânes de Le!J',tolepis, une 
dent de poisson, (For. 1, puits ferme Arsdorf), des fragments de 
bé'emnites, cà et là une R_hynchonella. Du jais a été observé deux 
fois (For. 1; puits ferme Arsdorf). 

Posid:·nomya n'a pas été rencontrée dans 'es forages 1, 2, 7, 8, 11, 

13. E le a été très abondante en 14, et dans le pui~s de la 
ferme Arsdorf, abondante dans 6 et 9, moins abondante en 5 et 12. 
Sa p:·ésence ne semble pas être :iée à des régions ni à des niveaux 
déterminés. 

La varié·'.é «magna» doit être plutôt rare. 

B. ttAUFF *) fait, au sujet de Posidonomya, une réf'.exion qui 
semb'e ne pas être dénuée de fondement. Se basant sur ~eur répar-
tition inéga~e en des endroits très rapprochés et l'absence complète 
dans cer'.aines assises, il pense que les posidonies étaient de nature 
pseudo-p' anc:onique et qu' e,'.les ont été charriées par des courants 
aux e1.droits oi:· on trouve aujou11d'hui leurs coquil'ages. 

lnoceramus dubius a été observé partout , sauf dans 'e forage 13. 

Ce fossi'e est très abondant et se rencontre à tous les niveaux. Il est, 
pouT le moir::.s, tout aussi caractéristique pour ~e schiste que Posido­

nomya Bronni. 11 fait son apparition dès le début du Toarcien, ce qui 

*) B HAUF~'. Untersuchung der Possilfundstatten von Holzmaden im Posi-
donienschiefer des oberen Lias Württember g5. 

Palaeont0graphica. T. 64. Stuttgart. E. Schweizerbart'sche Verlagsbuch-
handlung. 
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est très précieux pour la délimitation entre ce'ui-ci et le Lias moyen. 
Et ce'a d'autant p'.us que, comme ttAUFF le fait remarquer pour le 
'vVürttemberg, une partie de la faune caractéristique du Lias moyen 
(telle Plicatula spinosa) monte jusque dans Ies assises inférieures du 
Toarcien. 

Coeloce1ras commune, présent dans tous les forages, semb'.e faire 
son apparition (en des exemplaires de grande tail'.e) dans l'horizon 
supérieur du Lias moyen. 

Quant au grourpe des Harpoceras, ,c'est Harpoceras ta:cifeirum 

qui prédomine. Sa p~ésence a été constatée dans tous les forages. 
Ont été rencontrés, en outre, H. lyithense, Harp. serpentinum, Lio­

cer.as concavum. 

Dans le fo'."age 1, nous avons rencontré vers la base (profondeur 
de 12 m), dans 'a zone de passage au Lias moyen, en assez grand 
nombre, des ramifications cylindriques ou aplaties, noires, traversant 
sous divers angles la marne gréseuse ou le grès argileux. Elles pour-
raient correspondre aux «fucoïdes» si répandues en Wurtemberg 
(lfo'zmaden) dans un banc de l'epsi'on inférieur, que, pour cela, on Y 

appelle «Seegrasschiefer». Leur véritab'e nature est incertaine. 
S'agirait-il d'un remplissage de canaux creusés par des animaux 
(Bohrgange)? Nous '.es avions rencontrées souvent à Bettembourg, 
dans 'e banc calcaire de 'a carrière de la briqueterie. Dans le forage 
13, el.Jes se trouvent à deux niveaux assez éloignés l'un de l'autre, 
à 7,60 m et vers 13,80 m. 

Dans les 2 forages, ces «fucoïdes» sont associées à Plicatula 

spinosa et à .des bélemnites. 

Rapprochons de nos constatations celles qui furent faites dans les 
gisements de Schiste à Posidonies du Mont Terrible en Suisse (Jura 
bernois). Les fossi'.es semblent y être plutôt rares. Seu'e l'espèce 
/noceramus dubius est fréquente presque partout; par endroits, elle 
couvre entièrement les surfaces de stratification. La Posiidonie se 
rencontre rarement et sa présence paraît être limitée aux assises 
inférieures du sichiste. Selon toute apparence, elle existerait aussi 
dans les couches supérieures du Lias moyen, en compagnie de Plica­

tula spinosa. Des empreintes désignées comme «Pucoïdes» (avec un 
point d'interrogation) ont été observées dans des marnes gris c'air, 
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légMement gréseuses, immédiatement sous ~es dernières couches de 
schiste, ave~ ·des bélemnites, des exemplaires de Rhynchonella et de 
Plicat,u[a spinosa, et aussi dans <les rr:arnes compactes· (Steinmerge.') 
gris vert du Lias moyen, à une distance de 3,80 m du Schiste (Conf. 
Beitrage zur Oeo· ogie der S::hweiz, Oeotechn. Se rie, Lieferung 26, 
Teil l, p. 47 et 48.) 
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CO~CLUSlONS 

Les résu'.tats de nos récentes recherches ne nous ont pas con-

conduits à reviser no' re jugement sur la valeur industriel'e du 
s:::histe bitumineux :uxembou :·geois. Nous con~inuons à penser qu'en 
temps norma~ une exip'.oitation profitab'e est impossible. Le sort 

rése~vé aux tentatives d'uti'.isation du Schiste à Posidonies wurtem-
bergeo's, faites de 1942 à 1949, a confirmé notre opinion. (Conf. 
CUSTAVE FAEt:R: La pyrngénation du Schiste à Posidonies en Wur-
~emberg. Archives de l'Institut 0.-D. de Luxembourg, Section des 
Sc. nat. phys. et math., Tome XIX, Nouvel'e Série, 1950). II est bien 

vrai qu'une usine de pyrogénation du Schiste à P o·si·donies, créée à 
Sévérac-le-Château (Aveyron) il y a une dizaine d'années, conti-
nue sa production. 

I1 appa:·aît de p'us en pilus p'us c'airem::;nt que le ~ c histe à Posi-

donies est le p'us pauvre de tous les schistes bitumineux Les gise-

ments des divers pays contiennent bien que' ques bancs suffisam-
ment riches, mais le rendement moyen en huile brute n'est guère 

bien supérieur à 4 °/o en poids. 

Nous povvons comp'.éter, à ce sujet, !es ·données contenues ·dans 
le p:ésent travai1 tt dans le Vo'.. VII des Publioa tions du Service 
géa'ogiçue par celes qui ont é:é obtenues avec le Schis:e à Posido-

nies du Mont Terrib:e (Jura bernois) (Conf.: E. Rickenhach, Die bitu-
minosen Schicfer der Mon'. e-Terri-Antiklinale. Beitrage zur Oeo'o·gie 
der Schwe'.z. Oeo:echn. Serie, Lieferung 26, Teil 1, p. 49). Vingt-

quatre échantil'.ons, ·dont 22 schistes et 2 calcaires fétides, p~ove­

nant de 8 points, ont fourni à l'essai fischer des rendements en huile 
brute compris entre 2.2 et 5.75 °/o pour ~es schistes; ceux des cal-

caires étaient res•peciivement ·de 1.8 et 3 °/o. Voici des détai1s pour 
les schistes : 

Ont donné entre 2 et 3 °/o inclus. 2 échantillons 
3 et 4 )) 9 )) 

4 et 5 » 5 )) 

5 et 6 )) 6 )) 

Rendement moyen : 4.16 °/o. 
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Un essai fait sur une quantité de 50 kg ,de schistes ayant donné 
à l'essai Fischer resp. 5.1 et 5.2 °/o ne fournissait que 2.8 °/o d'huile 
brute et 0.9 °/o de gaz. 

On comp;end.ra les .difficultés financières que rencontrerait une 
industrie de pyrogénation du Schiste à Posiclonies luxembourgeois 
si on fait la réflexion suivante : 

Supposons que dans une cornue de pyrogénation très perfec-
tionnée on attei·gne le rendement de l'essai Fischer, mettons 4 kg 
d'huile blu~e pri.r tonne de s,:histe. Il faudrait, pour obtenir une tonne 
d'hui'e, extraire, tranS<porter, concasser, enfourner et chauffer 25 ton-
nes de schiste. Cette masse subirait par la pyrog·énation une per[e de 
poids ·de 15 °/o, principalement par la production ·d'huile, de gaz et 
d'eau ammoniaca'e ainsi que pa,r ~a combustion du carbone du coke 
de schiste. Il faudrait donc transporter vers le terril environ21 tonnes 
de cendres de schiste o:cupant sensib'ement Je même vo1u:me que le 
schiste enfourné. Tous ces travaux ·demanderaient une main d'œuvre 
consi·dérab!e. Pour en donner une idée, nous citerons l'exemple de 
l'entreprise «Lias» de Frommern (Wurtemberg). Cette usine de 
pyroJéna'.ion traitait mensuellement 25 000 tonnes de schiste et 
occupait ipour ce'a 260 ouvrie.rs. La production d'hui'e brute était de 
500 tonnes par mois, soit un peu au-de'à d'un wagon-citerne par jour. 
OueI'e disp:·oipor:ïon entre le résu!tat obtenu et les seules dépenses 
en salaire, sans par'er du montant énorme du capital investi, environ 
10 millions de RM. 

L'étude systématique ,des divers aff~eurements du Schiste bitu-
mineux par des puits et des forages fait ressortir que la répartition 
de la ma:ière bitumineuse est très inégale, on dirait capnc1euse. 
Les coupes représen'.ées sur les planches No I et No III le mon-
trent clai:·ement. 

Ni '.es parties riches ni les parties pauvres ne forment des hori-
zons réguliers et étendus. On a l'imp::ession qu'il s'agit p'.utôt 
dTo'. s ou de cuvettes iso:és, séparés par des parties pauvres ou 

stéri:es. 

Cette rérpa ~ tition irrégulière de la matière bitumineuse s'ex-
p:ique par la ,paléogéographie et la tectonique du Lias supérieur. 
A partir du Sinémurien, la mer est en transgression vers l'ouest. 
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Au Domérien (Couches à Ama!theus margaritaius et Couches à 
Amaltlzeus spinatus) elle a avancé jusq'au-de1à de Hirson. C'est le 
r11a\ilm:m de :a transgression liasique et déjà dans :e toit des Cou-
ches à Am. svin. se montrent !es indices du retrait de la mer, dans 
l'apparitior de nC>dules de plrnspates et l'accumu'.ation de bé:emnites 
de gr.m.de taille. 

Au Toarcien inférieur (Couches à Posidonomya Bronni), la mer 
est en régression jusqu'au sud de R.ocroi. Entre cette localité et 
Lamorteau, dans la province de Luxembourg, les couches du Toar-
cien inférieur sont constituées par des marnes et des ca'caires mar-
neux et c'est seu'ement à l'Est de Lamorteau qu'apparaissent les 
premières interca 'ations de schistes bitumineux. 

Comme la régression de la mer est fonction ·de mouvements 
tectoniques positifs - la terre émerge - mais différenciés, c'es·t-à-
dire de valeurs inéga'es, et que les courants marins sont en dépen-
dance de ces mouvements, la sédimentation d'une mer en régres-
sion est caractérisée par un changement de la composition de la 
rnche et des candi tians biofogiques, changements qui se reflètent 
dans la répartition du degré de richesse de la matiè re bitumineuse. 

Sous ce rappo ït 1a i:rlanche III est très suggestive. 
Nous y avons projeté les couves des forages et des puits sur une 

ligne NO-SE, sensiblement perpendiculaire à !'ennoyage général vers 
le SW des couches. Si, apr ès élimination du rejet des fai'les, nous 
traçons une ligne passant par le toit des couches à Amaltheus spin.a­

tus renontrées dans nos coupes, nous constatons qu'el:e présente 
des ondu'ations. D'une façon g:énérale, les schistes riches en bitume 
se rencontrent plus fréquemment dans les ondu1ations synclina'es 
que ·dans !es parties antidina1es. Cette al1ure ondulatoire rnppelle 
la structure ondulée de notre bassin minier, dans lequel on constate 
éga'.ement un enrichissement dans les synclinaux. 

Si l'offre de la «Svenska Skiffero]je Akiiebo1aget» n'a pas eu la 
suite primitivement envisagée, elle nous a permis d'acquérir une 
connaissance plus parfaite ·de notre gisement de schiste bitumineux. 
Les travaux exécutés à 'a suite de cette offre et les dépenses qu'ils 
ont occasionnées paraissent amplement justifiés en présence du fait 
que ma1gré 1es déboi res du passé, on se livre depuis 3 ans à une 
étude systématique du s, ~ histe à Posi.donies ·de la Basse-Saxe en vue 
de !a possibil.ité de produire du bitume e t de l'énergie. 
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ANNEXE A. 

PCITS 

CREUSÉS EN 1951. 

Les cotes des puits 

sont données sur la cade (fig. 1) 
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No i. - PUITS PRES Dl!: LA STATION BASCHARAGE-SANEM. 

P1rc.for:deur: 6.75 m. 
Cote : 304,904 m. 

Remœrque. Un puits de recherche avait été creusé par les soins 
de M. FAUL WURTtt sur le terrain de la fabrique «Solhyd» («Picosyn» 
dans '.a sui:e) et les échantL:ons de ce puits avaient fait l'objet de 
recherches, mentiom.ées •p. 55, point K, du vol. VII des Publications 
du Service géo:ogique. 

Ce pu:ts a été vidé et neaoyé en 1951 par les soins de !' Adminis-
tra ton des Ponts et Chaussées et une série compète d'éctantL'.ons 
a été p:-ise par élargissement du puits. 

0 - 1,25 m : Schis',e fortement altéré, présence de gyp-se et 
d'hydrate de fer. - la. 

1,50 m : Schiste fissi'.e , fortement a'.téré, mais moins que 
le précédent. Fossi:es: Coeloceras commune 

(assez rare) : Débris d'ossements ·de poissons; 
/noceramus dubius très fréquent ; Harpoce1ras 

lyithense. Sur les fissures , revêtement de calcite. 

- la. 

1,75 m: Schiste fissi'.e. Abondar;,ce ·d'lnocernmus dubius; 

Harpoceras lytf;ense assez fréquent. Calcite sur 
'.es fissures. - 3. 

2,00 m: Schis te t ::-ès fissile, remp'.i ·d'lnocer>amus dubius 

et contenant p'.usieurs Harp. lythense. - 4. 

2,25 m : Plus dur, moins fissï:e ; de grands exemplaires 
d ' Ammonites (Harp. lythense, Hatp. f'1lcife­

rum), à cfüé d'autres, p'.us pe'cits, de Coeloc. 

commune. Débris de bivalves. Les Ammonites 
prédominent. - 4. 

2,50 m : P lus dur. Havp. lythense, que'. ques grands spé-

cimens. Bivalves en proportion p'us faib 1e en-
core par rapport aux Ammonites, dont la plu-
part de très petite taflle ( «Ammonitenbrut»). 
- 5. 
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2,75 111 : Dur comme du calcaire, schistosité peu pro-
noncée. Pyrite. fossi~es rares, pyritisés à la 
surface (Ammonites). - 5. 

3,00 m : Apparence identique, mais assises moins régu-
lières; fossiles rares (Harp. lythense). - 5. 

3,25 m : Le caractère de schiste réapparaît ; débitage 
facile en p'.aques minces ; peu de fossi'.es. 

3,50 m : R.edevient p'us compact, plus dur; p:us ou moins 
facLement clivable; que'.ques Ha1rp. lythense. 

3,75 m: Bien schisteux, se débite en de larges p'aques. 
Ammonites plus nombreuses. Débris d'osse-
ments de poissons. - la. 

4,00 m: Bien schisteux, comme à 3,75 m, mais p'aques 
plus minces. Débris d'ossements de poissons, 
dont une tête (Leptolepis). Nodules de pyrite. 
Pour le reste, peu de fossi'.es. 

4,25 m : Même apparence; bien schisteux; p'aques min-
ces. Harp. lythense assez nombreux. Pyrite en 
nodules. Jais. Peu de fossi!es. 

4,50 m : Même apparence. Pains pétrifiés. Gypse, revê-
tement continu sur les p:ans de clivage. Débris 
de poissons, dont une tête (Lepto7epis). Peu de 
fossiles. 

4,75 m : Schiste carton ; fossiles rares. 
5,00 m : Bien fissüe, mais moins que le précédent. lno­

ceramus dubius très fréquent; Harp. fa.'.cifernm, 

Harp. lythense fréquents. 

5,25 m : Encore moins fissi:e; se débite en plaques p'us 
épaisses et à surfaces moins régulières. Les sur-
faces de clivage sont recouvertes de Ha1rp. falci­

ferum et d'/nocer. dubius. 

5,50 m : Schistosité inexistante. La rnche se débite en 
morceaux irrégu'iers de couleur plus c'aire; on 
rencontre assez souvent des bélemnites. Plica­

tula spinosa assez fréquente; Coe!oc. commune; 

Fucoïdes (Algacites Bollensis?). 
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5,75 m : Caractère pétrographique comme à 5,50 m, 
mais un gros nodule de calcaire marneux. Bé-
lemnites, (Pucoïdes ?). Les Bélemnites sont 
moins fréquentes que dans la région précédente. 
Coeloc. commune, Pecten textorius. 

6,00 m : Caractère pétrographi·que semblab!e; la roche 
est cependant plus calca.reuse. Entrecouche 
remJ)'!ie de pyrite. Coeloc. commune. Bélem-
nites assez fréquentes. Traces de fucoïdes (?). 

6,25 m : Même nature de la roche. Bélemnites fréquen-
tes. Coeloc. commune fréquent; à côté de grands 
exemplaires il y en a de petite taille, comme on 
les rencontre à Bettembourg, dans la carrière 
de la briqueterie, sur le barrie de ca~caire. Plica­

dula spinosa. Pucoïdes (?). 

6,50 m : La roche renferme beaucoup de pyrite et des 
nodules de calcaire marneux. Beaucoup de 
bélemnites, ,parmi lesquelles B. paxillosus. Plica­

tula spinosa. Rhynchonelld spec. 

6,75 m : Roche calicareuse, marneuse. Bélemnites plus 
rares, beaucoup de pyrite; on ne trouve plus 
d'ammonites, ni à 6,50 m ni à 6,75 m. Plicaitula 

spinosa. 

Fin du puits. 

No 2. • PUITS A 300 m AU S DE LA FERME ARSDORF 

Profondeur: 7,75 m. 

Cote: 314,242 m. 

0 ·- 1,50 m: Te.rre désagrégée, limoneuse. 

1,50 m: La structure schisteuse est nette; la roche est 
limoneuse. Posidonomya Bronni assez fré-
quente. 
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l,75 m : Discina papyracea (1 ex.); Posid. Bronni fré-
quente. Structure schisteuse, peu limoneuse. 

2,00 m: Schiste moins fissile, roche peu résistante. 
Posid'. Bironni moins fréquente. 
Sur une coupe, alternance de couleurs sombres 
et brunes; nodules avec gypse fibreux. 

2,25 m : Schiste sans trace d'altération. Posid. Bronni; 

empreinte d'une petite forme d'Ammonite. 
Schistosité plutôt irrégulière. Alternance de 
schistes dures et tendres. Fossiles plutôt rares, 
sauf une passe avec beaucoup de Posul. Bronni. 

2,50 m : S~histe typique, très fissi'le. Posid. Bronni, Ino­

ceramus dubius. Les deux sont fréquents. 

2,75 111 : Moins fissile, cassure p'.us irrégulière; ·plus dure. 
Posid. Bronni et lnoceramus dubius, mais moins 
fréquents. 

3,00 m : Moins fissile, cassure plutôt irrégulière. Coelo­

ceras commune, (petites formes); Posid. Bronni. 

Pyrite assez fréquente. 

3,25 111 : Pfaques dures, oa'careuses, alternant avec des 
schistes p·lus tendres; les premières prédo-
minent. Fossiles moins fréquents. lnocer. dubius; 

Posid. Bronni; quelques minuscules ammonites . . 

3,50 m : Comme à 3,25 m, mais avec pyrite. Grande am-
monite. Harpoceras lythense. 

3,75 m : /noc. dubius, Posut. Bronni, débris d'ossements 
de poissons; petit exem. de HaJl'poceiras lythense. 

4,00 111 : Schiste fissile avec minces lentilles de calcaire; 
pyrite. Posill. Bronni; /110c. dubius; Harp. 

lythense. 

4,25 m : Schiste fissile comme à 4 111, sans calcaire. 
Posid. Bronni très fréquente; Coeloc. commune; 

Harpoc. lythense. 

4,50 m : Schiste très fissEe. Surfaces cornp~ète111ent ŒU-

vertes de Posid. Bronni. 
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4,75 m : Schiste très fissile. Coeloc. commune; Harp, 

lythense; Discina Pa/Jyracea; Posid. Bronni tirès 

fréquente. 

5,00 m : Schiste moins fissile, alternant avec schiste •plus 
fissile; surfaces irrégulières. Discina; grande 

richesse en Posid. Bronni et lnocer. dzrbius. 

5,25 m : Schiste alternativement bien fissile et peu fis-
si:e , oalcareux. Piusieurs Bélemnites de petite 
taille. /noc. dubius; Posid B1runni; Coeloc. com­

mune. Surf.aces de stratification avec beaucoup 
de débris de fossiles (Bonebeid) . 

5,75 m: Schiste fissi'le, calcareux; les surfaces recou-
vertes de nombreuses Posid. Bronni. Bélem-
nites. Pyrite. 

6,00 m : Schiste calcareux, noduleux, très fossilifère. 
Quelques entrecouches plus fissiles. Coeioc. 

commune et Harp. lythe/1'Se sont fréquents;/110-

ceramus dubius; Bélemnites. Pyrite et jais. 

6,25 m: Schiste calcareux, à cassure inégulière. Beau-
coup d'ammonites et nids de mi1,uscules ammo-
nites ayant 2 mm de diamètre («Ammoniten-
brut» ?). 

6,50 m : Schiste calca.reux, à cassure plutôt irrégulière. 
Fossi'les (ammonites) moins fréquents. Passes 
de débris organiques avec filets de pyrite. 

6,75 m: Roche calcareuse, peu fissile; peu de fossiles 
(ammonites prédominent). 

7,00 m : Roche comme à 6,75 m. Quelques ammonites 
(Coe[. commune). Passes 1calcareuses avec 
débris de fossiles (rappelle le «Kloake»). 

7,25 m: Roche calcareuse, irrégulièrement fissile; sur-
faces de stratification ondulées et bosselées, 
tout couvertes d'ammonites (presque exclusi-
vement Coeloc. commune et Hœrp. fa!cifeirizm). 

Dent de poisson. 
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7,50 rn : Roche foncée, calcareuse, peu fissile, à cassure 
irrégulière, avec Harp. lythense et Coeloc. com­

mune (pas très fréquents) . 

7,75 m : Roche oalcareuse, peu fissile, à cassure irrégu-
lière, avec Coeloc. commune et Harp. lythense 

(assez fréquents). 
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ANNEXE B. 

SONDAGES DE RECHERCHES 

EXÉCUTÉS EN 1952 ET 1953. 

Les cotes des forages 

sont données sur la carte (fig. 1) 
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FOH.AGE No t. 

Bascharage, sur le terrain de la Société «Picosyn». 

Ce forage, poussé jusqu'à la profondeur de 12 m, ne donnait pas 
de carottes convenables, faute d'installation appropriée. Il était im-

possible de se rendre compte de la véritable succession des assises 
et d'en faire la description. 

Tous les autres puits ont été forés à l'aide d'une couronne et 

ont donné des carottes irréprnchables. 

FORAGE No 2. 

Près du passage à niveau sur la route de Bascharage à Clemency. 

Ptofondewr : 12 m. 
Cote : 309,932 

Remarque: Les échantillons pour l'analyse ont été prélevés à 

partir de 4,30 m. 

0,00 m -

3,00 )) 

3,30 )) 

4,30 )) 

5,00 )) 

6,00 )) 

8,30 )) 

8,80 )) 

9,00 )) 

10,0U " 

3,00 m: 

3,30 m: 

4,30 m: 

5,00 m: 

6,00 m: 

8,30 m: 

Terre arable et schiste désagrégé. 

Schiste fissile avec Coel. commune. - 4. 

Schiste peu fissile. Coel. commune. - lb. 

Schiste peu fissile. Ha1rp. falciferwn, Coel. 

commune. - 3. 

Schiste peu fissile; fossiles rares. - 3. 

Schiste très fissile, riche en fossiles : Hairp. 

fa!cifernm, Coel. commune, /noceramus du-

bius. - 4. 

8,80 m : Schiste très fissile, fossiles plutôt rares. - 5. 

9,00 m: Schiste très fissile; on n'aperçoit ni Céphal-
lopodes ni Bivalves. --- 4. 

10,00 m : ld. - 5. 

11,00 m : ld. - 4. 

fin du Toarcien. 
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11 ,00 » - 12,00 m : Marne peu fissile, gréseuse, avec bélem-
nites (Couches à Amal1theus spinatus du 
Lias moyen). 

FORAGE No 4. 

A rencontré, immédiatement sous la terre arable, les Couches 
à Amaltheus spinatus du Lias moyen. 

Un échantillon de schiste a été pris à proximité, par une entaille 
faite dans le talus du chemin de fer, en face du «Bofferdanger Muer ,, 
(Schiste carton affleurant >dans la tranchée). 

FORAGE No 5. 

Près du passage inférieur à l'o,uest de la station Bascharage-Sanem, 
au bord du chemin rural de Bascharage au moulin de Bascharage. 

PirofondeuJ,r: 21,80 m. 

Cote: 288,272. 

Prise ·d'échantillons pour l'essai chimique à parür de 3 m. 

0,00 m - 3,00 m : Schiste désagrégé. 

3,00 » - 4,00 m : Schiste fissile avec Jnoce:ramus dubius, 

4,00 )) -

4,50 )) -

4,85 )) 

5,00 )) 

5,40 )) -
5,60 )) --
6,20 )) -
7,00 )) 

4,50 m: 

4,85 m: 

5,00 m: 

5,40 m: 

5,60 m: 

6,20 m: 

7,00 m: 

8,00 m: 

Posùl,. Bironni. - 3. 

Schiste assez fissile; fossiles peu fréquents: 
Jnocer. dubius, Posid. B1ronni. -2. 

Schiste fissile, riche en fossiles : Posid. 

Btonn:i, Harp. falcifeirum, Jnocer. dubius. - 4. 

Schiste fissile; fossiles assez rares. - 2. 

Schiste fissile; fossiles assez nombreux: 
lnocer. dubius et Posid. Bronni. - 4. 

Schiste moins fissile. - 2. 

Id. - 2. 

Schiste fissile, mais peu de fossiles. - 2. 

Schiste fissile. Harp. falcifeirum assez fré-
quent. - 3. 
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8,00 » - 8,60 m: Schiste fissile; fossiles plutôt rares (Coeloc. 

commune). - 3. 

8,60 " - 9,00 m : Schiste bien fissile; fossiles assez fréquents 
(Coeloc. commune). - 3. 

9,00 )) 10,00 m : Schiste fissile; fossiles assez rares ( Coel. 

commune). - 3. 

lU,00 » - 11,00 m: Schiste très fissile; assez riche en Ammonites 
(Harp. falciferum et Coel. commune). - 4. 

11,CJU » - 11,70 m : Schiste fissile; fossiles assez rares (Harp. 

falciferum et Coel. commune). - 4. 

11.70 » - 12,00 m: Schiste moins fissile. - 2. 

12,00 » - 12,60 m: Schiste peu fissile; fossiles assez rares (Coet. 

commune, lnocer. dztbius). - lb. 

12,60 » - 14,00 m : Schiste peu fissile; fossiles rares (quelques 
Coel. commune). - lb. 

14,00 » - 14,50 m : Schiste très fissile; à 14,10 m, 3 cm de cal-
caire; fossiles assez rnres (Harp. falciferum 

et Coet. commune). - 4. 

14,50 )) 

15,00 )) 

15,30 )) 

15,50 )) 

15,70 » 

16,20 )) 

16,80 )) 

17,15 )) 

17,25 )) 

- 15,00 m: 

15,30 m: 

- 15,50 m: 

- 15,70 m: 

- 16,20 m: 

16,80 m: 

17,15 m: 

17,25 m: 

- 18,00 m: 

Schiste très fissile; fossiles assez fréquents 
(Coel. commune et Harp. falciferum). - 4. 

Schiste calcareux passablemeht fissüe; fos-
sHes assez rares (Coet. commune). - 2. 

Schiste plus fissile .; Coel. commune et Harp. 

falciteirum. - 2. 

Schiste plus rcalcareux, peu fissile; quelques 
Coel. commune. - 2. 

Schiste fissile; fossiles plus fréquents (Coel. 

commune et Harp. falciferum). - 4. 

Schiste plus ca~careux. - 2. 

Schiste plus fissile; quelques Coel. commune. 

-3. 

Schiste fissile; fossiles assez rares. - 3. 

Schiste fissile; fossiles assez fréquents: 
lnoceir. duvius, Posid. Bronni, Coel. commune. 

~ 4. 
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18,00 » - 21,80 m: Schiste très fissile; fossiles plutôt rares ; à 
partir de 20,50 m beaucoup d'/noceramus 

dubius. - 4. 

fin du Toarcien 

21,80 rn : Suivent des marnes gréseuses non îissiles, 
avec Amaltheus spinatus, Bélemnites. 

FORAGE No 6. 

Sanem (sortie vers Bascharage) . 

Profondeur: 27,10 m. 

Cote: 299,381. 

0,00 m - 1,80 m : Schiste désagrégé. 

1,80 » - 4,70 m : Schiste désagrégé. A 4,70 m le schiste n'est 
plus désaigrégé; il renferme plusieurs exem-
plaires de Posid Bronni. - lb· 

4,70 » - 5,00 m: Schiste bien fissile; Posid. B1ronni assez 
abondante. - lb. 

5,00 » - 6,00 m: Schiste bien fissile; Posid. Bronni assez abon-
dante; vers 6 m, lnoceramus àubius; à 6 m, 
Posid. Bronni; Harp. sp .. - 2. 

6,00 " - 7,00 m : Schiste fissile; vers 6,60 m, beaucoup de 
Posill. Bronni; vers 7 m, Harp. falcifeirum, 

une bélemnite. - 3. 

7,00 " - 8,00 rn : Schiste fissile, riche en Pos. Bronni; quelques 
/noc. dubius; 1 ex. de Coel. commune; 2 ex. 
de Harpoc. falciferum. Les derniers 20 cm 
sont plus ca'lcareux. - 3. 

8,00 » - 9,00 m : Schiste plus calcareux, fissile, avec beaucoup 
de fossiles: Posid. Bronni; Ince. dll'bius; Har11. 

se ~ ·pentinum; Coel. commune. - 3. 

9,00 " - 10,00 m : Schiste fissile, moins calcareux, riche en Am-
monites; Harp. falcifewum p-rédomine; Coel. 



- 43 -

commune est plutôt rare; une bélemnite. Vers 
la base, Posid. B1ronni et /noc. dubius. - 3. 

10,00 » - 10,50 m : Schiste plus calcareux, fissile; fossiles peu 
fréquents (quelques Harp. falcifeirum). - 3. 

10,50 » - 11,00 m : Schiste fissile, plus calcareux, riche en Am-

monites (Harp. falciferum, Coel. conimune). 

-3. 

11,00 » - 12,00 m: Schiste fissile; fossiles rares (Coel. com­

mtme, /noc. dubius). - 3. 

12,00 ,, - 13,00 m: Schiste fissile, riche en fossiles; Coel. com­

mune abonde; quelques Harp. falciferum; 

fnocer. dubius par endroits; quel1ques Posid. 

Bronni. - 5. 

13,00 ,, - 14,00 m: Schiste très calcareux, peu fissile. foss.iles 
peu aibondants: Jnoc. dubius; Coei. commune. 

-2. 

14,00 » - 15,00 m: Schiste calcareux, peu fissile. fossiles assez 
rares (Coel. commune). - 2. 

15,00 » - 16,00 m : Au toit, 15 cm de calcaire. - 2. Puis schiste 
assez fissile, moins calcareux, fossiles plutôt 
rares (quelques Ha1rp. falciferum). - 3. 

16,00 ,, - 17,00 m: a) 16-16,60 m: Schiste calcareux, peu fis-
sile; peu de fossiles. - 2. 

b) i6,60-16,85 m: Schiste plus fissile . - 3. 

c) 16,85-17,00 m : .- 2. 
Vers la base: Jnoceramus et Discina. 

17,00 ,, -- 18,25 m : Schiste ·ca'.careux, peu fissile, plutôt pauvre 

en fossiles. - 2. 

18,25 ,, - 18,40 m : Schiste fissile, assez fossilifère (Harp. falci­

femm). - 3. 

18,40 ,, - 19,00 m : Schiste calcareux. fossiles assez rares (Coel. 

commune). - 2. 

19,00 ,, - 20,00 m : Schiste fissile avec beaucoup de fossiles: 
Hœrp. falciferum, Coel. commune, Discina. 

- 4. 
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20,00 ,, - 21,00 m: Schiste bien fissile, beaucoup d'Amrnonites, 
avec prédominance <le Coel. commune, en-
suite vient fla1rp. falciferum. - 5. 

21,00 ,, - 21,50 m : Schiste fissile, assez riche en fossiles (Dis­

cina pa,pyracaea, Coel. commune). - 4. 

21,50 » - 22,00 m : Schiste très fissile, assez nche en fossiles 
(Coel. commune). - 5. 

22,00 ,, - 23,00 m: Schiste fissile; fossiles J)'·utôt rares par en-
droits, en d'autres très abondants. - 5. 

23,00 » - 23,50 m : Schiste fissile; fossiles plutôt rares (lnocera­

mus du·bius et Coel. commune). - 5. 

Fin du Toarcien 

23,50 ,, - 24,00 m : Roche gris verdâtre, non fissile. Plusieurs 
bélemnites; Coel. commune, Plicœtula. Ne 

brüle pas. 

24,00 ,, - 25,00 m: Roche gris verdâtre, non fissile. Plusieurs 

bélemnites. 

De 24 à 24,50 m : Coel. commune de grande 
taille; au-dessous de 24,50 m plus de Coel. 

commune. Ne brûle pas. 

25,00 » - 26,00 .m : Schiste gréseux, non fissile, avec Plicatula, 

Bélemnites, Pecten textorius, Peciten acuti­

costa. 

26,00 » - 27,10 m: Même aspect de la roche; beaucoup de Bé-
lemnites et de Pecten. 

Fin du forage 

RemOJrque: A partir cle 23,50 m le forage est entré, d'après le 
caractère lithologique et d'après '.a faune, dans les couches à Amal­

theus spinatus. 

Coel. commune cependant ne disparaît qu'à partir de 24,50 m. 
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FORAGE No 7. 

Sur les bords de la mute de Sanem à Ehlerange. 

Profondeur : 11,50 m. 

Cole: 309,434. 

0,00 m - 2,30 m : Ar.gite schisteuse, brune. 

2,30 » 2,60 m : Schiste fissile, désagrégé. - lb. 

2,60 » - 2,90 m : Schiste fissile, assez <lur, avec pyrite. Fos-
siles: /noce1ramus, Ammonites (plusieurs 
H<Np. falciferum) à partir de 2,70 m. - 4. 

2,90 )) -

3,00 )) -

3,10 )) -

3,20 )) -

3,40 )) -
3,50 }) 

4,00 )} -

4,50 )) 

5,00 )) 

5,50 )) 

5,70 )) -
5,80 )) 

5,90 )) 

6,00 )) 

3,00 m: 

3,10 m: 

3,20 m: 

3,40 m: 

3,50 m: 

4,00 m: 

4,50 m: 

5,00 m: 

5,50 m: 

5,70 m: 

5,80 m: 

5,90 m: 

6,00 m: 

6,30 m: 

Schiste plus dur, moins fissi'le; pyrite; traces 
d' Ammonites. - 2. 

Schiste assez dur, fi ssile, assez riche en fos-
siles (Ammonites). - - 4. 

Schiste dur, fissile, beaucoup de fossiles (Am-
monites). ~ 2. 

Schiste fissile, assez tendre ; beaucoup d' Am-
monites (Cael. commune et Harp . fa/ciferum). 

-3. 

ld.-3. 

Schiste fissile, avec les mêmes fossiles que 
ceux rencontrés entre 3,20 et 3,40 m. - 4. 

Schiste fissile, fossiles rnres (lnace-ramus et 
Ammonites) , - 4. 

Id.-4. 

Id. Au niveau de 5,10 m /noceramus est très 
fréquent. - 5. 

Id. - 4. 

Schiste fissile; fossiles moins fréquents. - 4. 

Id. - 2. 

Schiste fissile; peu de fossiles. - 2. 

Grès marneux, peu fissile, ave1c beaucoup de 
.petites bélem11ites et de Coel. commune. Sans 
bitume. 



6,30 » -

6,90 " --

7,00 )) 

7,35 )) -

6,90 m: 

7,00 m: 

7,35 m: 

7,70 m : 
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Marnes noh fissiles; Coel. commune assez 
fréquent. Sans bitume. 

Calcaire très dur, sans bitume. 

Marnes non fissiles. Coel. commune. Sans 
bitume. 

lid. Coe!. commune est assez fréquent. Sans 
bitume. 

7,70 » - 8,00 m : Grès marneux avec Coel. commune. Sans 
bitume. 

8,00 » 8,50 m : Marnes peu fissiles. Coel. commrme. 

à 8,60 m : Plusieurs ex. de Plicatrn!a spinosa. Sans 
bitume. 

à 8,90 m : 1 ex. de Coel. commune. 

Jusqu'à 10,00 m: Marnes. 

10,00 ,,. - 10,60 m : Grès avec nodules et avec Pecten aequival­

vis. 1 grande bélemnite. 

10,60 » - 11,50 m: Grès très dur, micacé. 

Remarque: l) Un échantillon moyen a été préparé a1Jant de 
2,60 m à 6 m de profondeur. Une analyse de cet échantillon n'a pas 
été faite. 

2) La limite entre le Toarcien et les couches à Arnaltheus spina-
tus n'est pas précise. D'après le caractère lithologique elle serait 
à la profondeur de 6 m; mais Plicatu!a spinosa n'a été rencontrée 
qu'à 8,60 m et Coeloceras commune ne disparaît qu'à 8,90 m. 

FORAGE No 8. 

Bord de la route à l'entrée d'ëhlerange. 

Profondenr: 14,60 m. 

Cote: 302,54. 

Echantillon à partir de 3,50 m. 

0,00 m - 3,50 m : Alluvion. Limon et quartzite tertiaire. 

3,50 » - 3,60 m : Schiste très fissile avec Coel. commune. - 5. 
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3,60 » - 4,00 rn : Marnes désagrégées, plus dures vers la 
base (éliminées). - la. 

4,00 » - 4,20 m: Schiste gréseux, assez dur; médiocrement 
fissile. Pyrite. l. ex. de Narp. falciferum 

-3. 

4,20 )) 

4,50 )) 

4,65 )) 

4,90 )) 

5,50 )) 

6,50 )) 

6,65 )) 

7,90 )) 

8,00 )) 

8,60 )) 

- 4,50 m: 

- 4,65 m: 

- 4,90 m: 

5,50 m: 

6,50 m: 

- 6,65 m: 

- 7,90 m: 

- 8,00 m: 

- 8,60 m: 

- 8,90 m: 

Schiste fissile. J. ex. de /11oce1ramus ; l. ex. 
de Coel. commune. --- 4. 

Schiste fissile; fo,ssHes assez rares (/noce­

ramus). - 2. 

Schiste diaclasé; ne donne pas de carotte. 
Débris de fossiles. - 2. 

S:histe fissile; pas de fossiles. - 2. 

Roche de même caractère. Vers la base: 

1 ex. de Coe!. commune, 1 ex. de lfarp. falci­

ferum. - 2. 

Schiste fissik 1 ex. de lfarp. falciferum. 

- 2. 

Id. Plusieurs exemplaires de lfairp. falcife­

rµm et de /noceramus. - 2. 

Schiste fissi'.e. Coel. commune; lfairp. falci­

ferum. - 4. 

Banc de calcai,re, odeur légère de bitume 
(éliminé). - la. 

Schiste fissile avec beaucoup de fossiles 
(lnoce.ramus). - 3. 

9, 10 » - 9,80 rn : Schiste très fissile. fossiles pyritisés y pul-
lulent (lnoceramus etlfarp. fa:!cifeirum). - 3. 

9,80 » _:_ 10,60 rn : Schiste bien fiss.ile; fossiles fréquents: 
beaucoup de grands /noceiramus; Coel. com­

mune; Narp. lythense. Vers le niveau de 
10 m, les Ammonites sont très fréquentes 
- 3. 

10,60 » - 10,80 m : Schiste plus fissile; fossiles moins fréquents 
(fnoceramus, lfarp. falcifeJ~um). - 4. 
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10,80 » - 11,30 m: Schiste fissile; par endroits pavé d'/nocera­

mus. - 4. 

11,30 ,, - 11,50 m: Schiste fissile (fos~iles caractéristiques du 
schiste bitumineux. - 3. 

11,50 )) 11,80 m: Id. - 3. 

11,80 ,, - 11,90 m: Id. - 2. 

11,90 » - 14,60 m : Grès et marnes, avec bélemnites et Coel. 

commune; sans bitume, sauf à 14,60 m 
vague odeur de bitume. 

FORAGE No 9. 

Au bord de la forêt au sud de la barrière entre Schouweiler 

et Bascharage. 

Profondeur : 25,50 m. 

Cote: 330,57. 

L'échantillon moyen pour l'analyse comprend les couches entre 
7 rn et 22,55 m de profondeur. 

0,00 ,, -- 4,00 m : Ar1gile et schiste désagrégé. 

4,00 » 6,00 m-: Schiste fissile, avec entrecouches argileuses, 
Posidonomya Bronni assez fréquente; /noce­

ramus dubius. - 2. 

6,00 ,, - 7,00 m: Schiste fissile comme celui de 4-6 m., mais 
Posid. Bironni plus rare. - 2. 

7,00 » - 8,60 m: Schiste fissile, avec 'entrncouches argileuses; 
fossiles assez rares (Posid. Bironni, Harp. 

fa{lciferum, Inocer. dll'bius). - 3. 

8,60 » 

8,75 » 

9,30 )) 

9,70 )) 

- 8,75 m: 

- 9,30 m: 

- 9,70 m: 

- 10,15 m: 

Schiste fissile, sans argile. 1 ex. de Discina 

-3. 

Schiste fissile, avec très minces entre-
couches d'argile; fossiles rares. - 3. 

Schiste fissile; fossiles moins rares (Liac. 

concavum, Harp. falciferum). - 3. 

Id. - 3. 
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10,15 » - 10,70 m : Schiste très fissile, fossiles assez fréquents 

10,70 )) 

10,85 )) 

11,20 )) 

11,50 )) 

12, 70 )) 

13,00 )} 

13,30 )) 

14,00 )) 

14,30 )} 

14,50 )) 

14,65 )) 

14,85 )) 

15,60 )) 

- 10,85 m: 

- 11,20 m: 

- 11,50 m: 

- 12,70 m: 

- 13,00 m: 

- 13,30 m: 

- 14.00 m: 

- 14,30 m: 

- 14,50 m: 

- 14,65 m: 

- 14,85 m: 

- 15,60 m: 

- 15,80 m: 

(Coel. commune). - 4. 

Schiste calcareux. - lb. 

Schiste très fissile; renferme Posid. Bronni 

var. magna et Coel. comnmne. - 4. 

Schiste fissile; fossiles assez fréquents 
(Coel. commune). - 2. 

Schiste cakareux, peu fissile. - lb. 

Schiste fissile; fossiles rares. - 3. 

Schiste fissile. Coei . comnmne assez fré-
quent. - 2. 

Schiste fissile avec Coel. commune. - 3. 

Id. - 2. 

Schiste peu fissile (Coel. commune). - 2. 

Id. - lib. 

Schiste peu fissile, peu de fossiles (Coel. 

commune) - 2. 

Schiste plus fissile; fossiles assez rares; vers 
la fin, plus fréquents. - 3. 

Schiste moins fissile; fossiles plutôt rares. 
-2. 

15,80 ,, - 16,30 m : Schiste fissile; fossiles p:utôt rares. - 3. 

16,30 » - 16,70 m : Schiste t.rès fissile, avec Coel. commune. 

-3. 

16,70 » - 17,00 m : Schiste très fissile; fossiles assez fréquents 
(Coel. commune, Posid. Bll'onni et /nocera­

mus dubius). - 3. 

17,00 » - 17,50 m: Schiste très fissile, riche en fossiles (/noc. 

dubius, Pos. Brormi, Coel. commune, /1a.rp, 

serpentinam). - 3. 

17,50 ,, - 17,80 m: Id. - 4. 

17,80 » - 19.00 m : Schiste t·rès fissile, p-lus pauvre en fossiles. 
-3. 

19,00 » - 19,30 m: Schiste très fissile; fossiles assez rares. - 4. 
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19,30 » - 20,40 m : Schiste très fissile, avec Harp. falciferum, 

lnoceramus dubius. - 5. 

20,40 ,, - 20,50 m : Id. - 4. 

20,50 " - 20,55 m: Schiste avec argile. - 2. 

Couches à Amaltheus spinatus. 

20,55 " - 21,00 m : Argile noire. 

21,00 » - 25,50 m : Grès verdâtre. 

FORAGE No 11. 

Près de la ferme «Dumontsbau». 

Profondeu1r : 10,20 m. 

Cote : 218,202. 

0,00 m - 2,00 m : Argile brune. 

2,00 » - 3,00 m : Schiste bitumineux très fissile, désagrégé. 

lnoceramus; Coel. commune. - lb. 

Prise des échantillons pour !.'analyse chimique à partir de 3 m. 

3,00 » - 4,00 m : Schiste très fissile, riche en fossiles (Harp. 

falciferum, lnoceramus dubius); Coel. com­

mune plutôt rare. - 4. 

4,00 » - 5,00 m : Schiste très fissile, fossiles rares (lnoce1ra­

mus et quelques Ha1rp. falciferum). - 5. 

5,00 " - 5,10 m: Schiste moins fissile, calcareux, avec /noce­

ramus et Coel. commune. - 4. 

5,10 » - 5,70 m: Schiste très fissile, fossiles assez rares (lno­

ceramus et Harrp. falciferum). - 5. 

Fin des échantillons pour l'analyse. 

5,70 )) - 6,60 rn: Grès peu fissile, avec Coel. commune et 
lnoceramus; ne brûle pas. 

6,60 )) - 6,95 rn: JVlarne peu fissile; ne brûle pas. 
6,95 )) - 7,30 rn: Grès; ne brûle pas. 
7,30 )) - 7,50 m: Marne; ne brûle pas: 
7,50 }) 8,50 m: Grès avec Coe!. commune; ne brûle pas. 
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8,50 » - 10,20 m : Id.; à 9 m encore Coel. conunune. 

Fin du Forage. 

Note: Vers la base du forage, à 10 m, on renconHe encore Coel. 

commune dans le Grès. A 10,20 rn le grès se fait sichisteux; il ren-
ferme Coel. commune et brûle bien. - 4. 

D'après la coupe, le forage entre, à la profondeur ·de 5,70 m, 
dans des grès et des marnes qui, <l 'a.près leur caractère pétrogra-
phique, rangent dans le Lias moyen (Couches à Amal!theus smnatus). 

La p-résence de Coel. commune n'est pas décisive pour fixer la base 
du Toarcien (voir la coupe du forage No 7 oÙJ nous avons rencontré 
Plicatula spinosa accompagnée de Coe[. commune). 

A 10,20 m, le forage a rencontré de nouveau du schiste bitumi-
neux, ce qui s'explique par l'effet d'une faill e. Le rejet ne dépasse 
pas 10 m. Il s'agit probablement d'une faille secondaire, accom-
pagnant la faiJ.le princiipale d ' Audun-le~nche (fig. No 3.). 

No. 11 
Cota. 278.20 

102 5.70m 

10.2om 

s N 

Fig. 3. 

f = faille. 
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FORAGE No 22. 

Près <le Noertzange. 

Profondeur : 22,50 m. 

Cote: 313,414. 

0,00 m - · 1,50 m : Terre alluvionnée. 

1,50 '' - 8,00 m : Schiste altéré. a) argile brune; b) argile fon-
cée avec traces de stratifiieation. 

8,00 " - 9,40 m : Schiste noir très feuilleté, avec Posid. Bironni 

et /noce1ramus (isolés), Harp. falciferum. 

-5. 

9,40 " - 9,65 m : Calcaire · très dur, avec /nocéramus et Harp. 

falcife,rum. - fa. (a été éliminé de J' échan-
tillonnage). 

9,65 " - 10,05 m : Schiste fissile. lnoceramus isolés. De minces 
intercalations de marnes (0,5-1 mm). - 4. 

10,05 " - 10,10 m: Banc de calcaire dur. 

10,10 )) 10,23 m: Schiste fissile avec intercalations mar-
neuses. - 5. 

Jll,23 ,, - 11,30 m: Schiste fissile un peu plus dur. - 5. 

11,30 )) 

11,60 )) 

11,87 )) 

Remœrque : De 9,40 à 11,30 m, quelques fos-
siles ont été trouvés (2 /nocer. 1 Ha1rp. fa!ci­

ferum, 2 Coel. commune). 

11,60 m: Schiste fissile; fossiles rares. - 5. 

11,87 m: le même. - 5. 

12,00 m : Schiste dur, peu fissile, calcareux, avec 
quelques fossiles (lnoceramus, Harp. falci­

ferum, Coel. commune). - 3. 

12,00 " - 12,55 m : Carotte trnversée par diaclase. 
Schiste moins fissile; fossiles rares. - 5. 

12,55 " - 13,00 m: Schiste très fissile; fossiles plutôt rares: 
Coel. commune, 1 ex.; Hairp. falciferum, l 

ex.; Inoceramus, débris. - 5. 
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13,00 » - 14,00 m: Schiste très fissile; fossiles moins rares 
(Coel. comnw:ne; Horp. falciferum). Vers la 
base, les Ammonites sont fréquentes. - 3. 

14,00 " - 14,35 m : Schiste très fissile. Les Ammonites pul-
lulent. Harp. falciterum prédomine; quelques 
Coez. commune et /noceramus. - 4. 

14,35 » - 14,55 m: Schiste très fissile, un peu argileux; ammo-
nites peu fréquentes . .:.____ 3. 

14,55 » - 15,00 m: Schiste extrêmement fissile; ammonites peu 
fréquentes. Surfa.ces couvertes de débris de 
lamelliibranches. - 3. 

15,00 )) 

15,15 )) 

15,30 )) 

15,60 )) 

15,70 )) 

16,00 )) 

- 15,15 m: 

- 15,30 m: 

15,60 m: 

- 15,70 m: 

- 16,00 m: 

Schiste oalcareux, peu fissile; fossiles très 
rares. - 2. 

lid. - 2. 

Id. - 3. 

Calcaire dur. - la. 
(a été éliminé de J' échantillonna·ge) 

Schiste très peu fissile; cassure écailleuse. 
- la. 

16,20 m : Schiste fissile. fossi les fréquents : Coel. -
commune, Hall'p. falâferum. - 2. 

16,20 " - 16,40 m: Schiste fissile. Coel. commune fréquent. -2. 

16,40 ,, - 16,60 m : Schiste très fissile. Ammonites assez fré-
quentes (H(~rp. falciferum). Pyrite. - 5, 

16,60 ,, - 16,80 m : Calcai·re très dur. - la. 

(a été éliminé de l'échantillonnage) 

16,80 » - 17,00 m: Schiste peu fissile, cal1careux. Harp. falci­

feirum. - 2. 

1'7,00 ,, - 17,20 m: Schiste fissile, calcareux. Coel. com. - 2. 

17,20 ,, - 17,40 m: Schiste oalca·reux, :peu fissile , fossiles rares 
( Coel. com.) - 2. 

17,40 » - 17,60 m: Schiste très fissile; fossiles assez rares 
(Coeloceras com.) - 5. 

17,60 » - 17,80 m: Schiste fissile; fossiles assez rares (Coel. 

com.) - 4. 



17,80 

18,00 

18,15 

18,30 

18,60 

19,00 

19,50 

20,00 

21,00 

)) - 18,00 m: 

)) - 1815 m: 

» - 18,30 m: 
)) 18,60 m: 

)) 19,00 m: 

)) - 19,50 m: 

)) - 20,00 m: 

)) - 21,00 m: 

)) - 22,50 m : 

~ 54 -

Schiste très fissile; fossiles très abondants 
( Coeloceiras com., Jnoceramus). - 5. 

Schiste très fissile, rempli de fossiles (Jnocer. 

très abondant; Coel. com.; Posidonia?). - 4. 

Id. - 5. 

Id. - 5. 

Schiste très fissile; fossiles moins fréquents, 
surtout vers la base. - 5. 

Schiste très fissile. fossiles peu fréquents: 
Inoceramus et Coeloc. commune. - 5. 

Id. - 4. 

Id.; peu de fossiles: Jnocer. dubius, Coel. 

commune, Harp, falcifer.um. - 5. 

1'" tiers: Schiste très fissile, fossiles fré-
quents (Jnoceramus, Coel. commune). - 5. 
2" tiers: Schiste fissile; fossiles plutôt rares; 
quelques Jnoceramus et Coel. commune. - 4. 

3" tiers: ld. - 4. 

FORAGE No i3. 

Près du bord ouest de la route conduisant de Bettembourg 
à Dudelange. 

Ptrotondewr: 17,20 m. 

Cote: 282,622. 

0,00 m - 3,40 m : Argile à couleur oc,reuse. 
3,40 '' - 5,80 m : Schiste bitumineux désagrégé (masse vert-

gris foncé); sans stratification, avec quel-
ques débris de bélemnites. Passage, sans 
transitions, au calcaire qui suit. 

5,80 » - 6,30 m : Calcaire compact avec Coe;[. commune et 
Rhynchonella sp. 

6,30 » - 6,50 rn: Schiste désagrégé; la stratification n'est 
que peu conservée. Débris de bélemnites de 
petite taille; Coel. commune. A noter que 
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sous la couve·rture de calcaire, le schiste est 
altéré. 

6,50 » - 7,60 rn : Marne à texture irrégulière. Vers la profon-
ç!eur, plusieurs débris de Coel. commune, 

débris de petites bélemnites, 1 ex. de Plica­

tula spinosa; empreintes cylindriques apla-
ties. A la base, argile à texture irrégulière 
avec Bel. paxillosus. 

7,60 )) -

7,80 )) 

8,30 )) 

8,50 )) 

8,75 )) -

8,85 )) 

9,50 )) 

10,80 )) 

7,80 m: 

8,30 m: 

8,50 m: 

8,75 m: 

8,85 m : . 

9,50 m: 

10,80 m: 

11,00 m: 

Schiste calicareux avec plusieurs ex. de Coel. 

commune. - lb. 

Marne gris foncé, non schisteuse. - la. 

Id. un peu plus dure. -- la. 

Schiste calcareux, comparable à celui de 
7,60-7,80 m. - lb. 

Marne foncée, à peine schisteuse, avec tra-
ces de fossiles. - la. 

Schiste dur, peu fissile. - 2. 

Id. - 2. 

Marne calcareuse, non fissile. 

Marne calcareuse, dure, assez fissile. - 2. 

11,50 » - 11,60 m : Marne calcareuse, non fissile. 

ll,00 )) 11,50 m: 

11,60 » - 11,85 m: Marne calcareuse, assez fissile. - 4. 

11,85 » - 12,00 m : Id. - 4. 

12,00 » - 12,10 m : Marne cakareuse, non fissile. - la. 

12,10 » - 12,15 m: Marne fissile. - 3. 

12,15 » - 12,50 m : Marne calcareuse, dure, non fissile. - la. 

12,50 )) 13,80 m : Marne cal·careuse, dure, peu ou pas fissile; 
vers la base, des fucoïdes? - la. 

13,80 » - 13,85 m : Marne presque sans consistance. 

13,85 » - 14,50 m : Schiste fissile; fossiles très rares, 1 ex. de 
<bélemnite; teneur en bitume dès le début, va 
en augmentant vers la base. - 2. 

14,50 » - 14,85 m: Schiste très fissile, avec pyrite dans la par-
tie supérieure; fossiles très rares. - 4. 
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14,85 » - 15,80 m : Marne mal stratifiée, fissurée dans tous les 
sens, sans bitume; à 15 m, empreinte d'une 
Amaltheus spina1tus (petite taille). De 15,50-
15,80 m, marne plus dure, avec de petits 
lamellibranches (Modiola, Nucula). Pas de 
bitume. 

15,80 )) 

15,90 )) 

15,90 m : Marne moins dure. 

17,20 m: Grès marneux, micai:::.é avec bélemnites. 
A partir de 14,85 m, le forage est dans les 
couches à Amaltheus spinatus. 

Remarque: La présence, entre 6,80 m et 7,80 m, de Plica1tula 

spinosa et de Bélemnites paxiUosus, le caractère lithologique de la 
roche entre 6,80 et 11,60 m; sont des indices du passage d'une faille 
d'un rejet de 7 m (Voir fig. 4.) · 

No. 13 
Col• . 282.62 

=-~-= - ........ "" 
101 

14.85m 

Fig. 4. 

f = faille. 
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FORAGE No i4. 

Entre Budersberg et Noertzange . . 

· P1rofondeu.r : 13,80 m. 

Cote: 284,271. 

Deux échantillons moyens, l'un de 4,70 à 23,50 rn, fautre de 
23,50 à 32,60 m. 

0,00 m - 4,70 m: Schiste désagrégé, en haut: argile, sans ap-
parence d'une · structure; en bas: argile 
feuilletée. 

4,70 ,, - 5,50 m : Schiste fissile. Coeloceras commune très 
abondant. 
De 4,70-5,30 m : intercalations très minces 
de marnes. - 4; 
De 5,30-5,40 m: schiste · sans intercala-
tions. - 4; . 
De 5,40-5,50 m : schiste avec intercalations. 
-4. 

5,50 ,, - 6,40 m : Schiste fissile, sans intercalations. Pyrite; 
-4. 

6,40 ,, - 6,50 m : Schiste fissile, avec intercalations argi-
leuses (1 mm d'épaisseur). A 6,45 rn, Posul. 

Bronni très fréquente, - 4. 

6,50 ,, - 6,65 m : Schiste très fissiie, sans intercalations argi-
leuses. Posid. Bronni assez fréquente. - 4. 

6,65 ,, - 6,80 m : Schiste fissile, aveë intercalations argi-
leuses. · Coel. commune. - 4. 

6,80 ,, - 8,70 m: Schiste très fissile, avec beaucoup de Posü/. 

Bronni et de Coeloc. commune; pyrite. De 
nombreuses taches blanches sur les plans de 
stratification. - 5. 

8,70 ,, - 10,70 m : Schiste très fissi.le. Posid. Bronni toujours 
très :fréquente. ::_ 5: 

10,70 )) -

12,80 )) 

12,80 m : Id. Posid ~ Bronni très fréquente; pyrite. - 5. 
' ' 

12,90 m : Schiste fissile, avec intercalations de passes 
de .calcaire <le l mm.· Posul. Bronni à 12,80 m. 
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13,20 m : Schiste très fissile. Posid. Bironni. - 5. 

13,35 m : Schiste fissile, avec intercalations mar-
neuses de 1 mm de p'llissance. A 13 m, Posid. 

Bironni. - 4. 

13,35 ,, - 13,70 m: Schiste très fissile. A 13,50 m, Ha'rp. fal[cife-

rum et Posid. Blronni; tronçon de bélemnite. 
Pyrite. - 5. 

13,70 » - 13,90 m : Schiste un peu plus dur, un peu moins fissile. 
Pyrite. - 4. 

13,90 » - 14,20 m: Schiste très fissile. Coel. commune assez 
fréquent. - 5. 

14,20 » - 14,30 m: Schiste un peu moins fissile; inter,calations 
marneuses de 1 mm de puissance. - 4. 

14,30 » 14,55 m : Schiste fissile. - 4. 

14,55 » - 14,70 m : Schiste plus dur, moins fissile, calcareux, 
avec Posid. Bronni. - 4. 

14,70 " - 16,70 m: Schiste fissile. Coel. commune; Posid. 

Bironni, 1 spécimen isolé à 14,70 et à 15 m. 

A 14,90 m, 1 Harp. falciferum de grande 
taille et 1 /nocera111Jl,S dubius. - 4. 

A 15 m, Posid. Bronni. 

De 15-15,30 m, Harp. falciferum et Posid. 

Bronni sont très fréquents. - 4. 

De 15,30-15,70 m, toujours beaucoup de 
Posù/. B1ronni. - 4. 

De 15,70-16,00 m, beaucoup d'Jnoceramus 

dubius et de Pos. Bronni. - 4. 

A 16,00 m: id. - 4. 

A 16,50 m : lnoceramus et Harpoceras failci­

forum fréquents ; Posid. Bronni abonde. - 4. 
16,70 m : Id. - 4. 

16,70 » - 19,00 m : Schiste très fissile. Posid. B1ronni, fnoc. 

dubius abondants, quelques ex. de Coel. 

commune. 
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De 16,70-17 m: Schiste fissile. Entre 16,70-
16,80 m, les fossiles sont moins abon<lants; 
le schiste est plus calcareux. 

A 17 m: schiste très fissile. Harvoc. elegans; 

Posùf. Bronni. 

A 17,50 m: Harp. lythense, 2 ex.; Posid. 

Bronni fréquente. En général, fossiles moins 
abondants. - S. 

De 17,50-17,70 m: Id. - 4. 

De 17,70-17,80 m: Schiste très fissile. /no­

ceramus et Posid. Bironni abondants. - 5. 

De 17,80-18,30 m: Schiste un peu moins 
fissile. - s. 
A 18,30: Bélemnite; lnoceramus fréquent; 
Ha1rp. lythense; Posid. Bronni plus rare. 

!8,30 » - 19,00 m : Schiste plus fissile, riche en /noceramus et 
Posid. Bronni. - 4. 

19,00 » - 19,10 m : Schiste très fissile. Posid. Bronni; /nocera­

mus abonde; Discina 1 ex.; Coel. commune; 

pyrite. "'--- 5. 

19,10 ,, - 19,30 m: Schiste calcareux, moins ,.fissile, rempli 
d'Inoceramus. - la. 

19,30 » - 19,63 m: Schiste très fissile. Ha1rp. falcifermn; Bélem-
nites srp.; Inoceramus; pyrite. - 5. 

19,63 » - 19,83 rn : Calicaire marneux peu schisteux. - lb. 

19,83 » - 20,27 m : Schiste très fissile. Posid. Bronni, Coel. 

commune, Havpoc. falciferum; pyrite. - 5. 

20,27 » - 20,55 m : · Schiste très fissile avec beaucoup de pyrite. 
Posid. Bironni rare. :__ 4. 

20,55 » -- 21,00 m : Schiste plus dur, moins fissile, avec beau-
coup de pyrite; fossiles plutôt rares. (Dis­

cina, lnoceramus). - 4. 

21,00 » - 21,30 m : · Schiste .plus dur, moins fissile, avec pyrite. 
De 21,00 m à 21,10 rn, lnoceiramus abonde; 
plus bas, ce fossile est p!us rare. - 5. 
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21,30 » - 21,55 m: Schiste fissile, rempli d'/noce1ramus, de 
Coel. commune et de Harp. falciferum. Beau-
coup de pyrite. - 5. 

21,55 » - 21,95 m : Id. avec beaucoup de pyrite; fossiles assez 
rares. - 5. 

21,95 » - 22,30 m : Id. Abondance de Hairp. fal'Ciferum. - 5. 

22,30 » - 23,00 m: Schiste fissile; beaucoup d'ammonites 
(Harp. lythense, Harp. falciferum, Coel. 

commune). - 4. 

23,00 » - 23,50 m : Schiste fissile; abondance de Harp. falcife­

l'Um; Inoceramus rare; pas ·de Posid. Bronni. 

-5. 

23,50 » - 24,50 m : Schiste très fissile (Ha.rp. talciferum,· /noce-

ramus). - 4. 

24,50 » - 24, 70 m : Schiste calcareux. - lb. 

24,70 » - 24,90 m : Schiste fissile; fossiles assez rares. - 4. 

24,90 ,, - 25,40 m : Schiste calcareux. - la. 
(a été éliminé de l'échantillonnage) 

25,40 » - 26,00 m : Schiste fissile, avec Harp. falcifeirum et Coet. 

commune (ce dernier pas très fréquent). - 4. 

26,00 » - 26,60 m : Calcaire. - 2. 

26,60 » - 26,80 m: Schiste fissile, avec Coel. commune et Harp. 

failciterum. - 4. 

26,80 » - 26,85 m : Schiste cakareux. - 2. 

26,85 » - 27,50 m: Schiste fissile, avec CoeC. commune, Harp. 

falciferum, Posid. Bronni. - 4. 

27,50 » - 28,40 m : Schiste fissile, Coel. commune très fréquent. 
-3. 

28,40 » - 28,80 m : Schiste caloareux. - 2. 
(a été éliminé de l'échantillonnage) 

28,80 » - 29,80 m : Schiste bien fissile. lnoc. dubius et Coel. 

commune très fréquents. - 4. 

29,80 » - 31,00 m: · Schiste bien fissile, avec Coel, commune, 

Harp. falciferum, lnocor. dubius. - 5. 
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31,00 " - 3-Z,20 rn : Schiste fissile, avec /nocer. dubius et Coel. 

commune. - 4. 

32,20 " - 32,60 m ~ Schiste fissile : Inoceramus y pullule. - 3. 

Fin des échantillons pour J'analyse chimique. 

32,60 " - 33,00 m : Schiste fissile. Inoceramus fréquent. - 2. 

33,00 » - 33,80 m : Schiste calcareux avec lnocer. dubius, Coel. 

commune. - 2. 

Fin du Toarcien : 

Couches à AmaUheus spinatus. Grès verdâ-
tre avec AmaNheus spinatus. 
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ANNEXE C. 

FINALES DES RAPPORTS 

DE LA •SVENSKA SK!FFEROLJE AKTIEBOLAGET» 
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!. RÉSUMÉ. 

Bien que la teneur en huile des échantillons examinés soit très 
basse, le schiste 4 de Basieharage peut être utilisé pour une produc-
tion d'huile. Dans une cornue appropriée du type commercial par 
exemple ·du type liultman-Gustafsson, utilisée à Kvarntorp, on peut 
espérer le rendement suivant (chiffres a,pproximatifs) : 

Huile brute 35 kg/tonne de schiste 
Ammoniaque 0.70 )) 

Soufre 7,5 )} )) (du gaz) 
Gaz libre de soufre 27 Nm3 )} )} 

(valeur calorifique 6000 k cal/N1113) 

La cornue de Kvarntorp - où la · ~haleur pour la distiJ.lation est 
fournie par la combustion du schiste pyrolysé - ne peut pas être 
utilisée à cause du faible degré ·de fusion et de la faible valeur calo-
rifique du schiste consumé. 

2. RECOMMANDATIONS. 

Avant que les délibérations et autres ,calculs soient établis sur 
les possibilités d'un développement économique de schiste à huile 
au Luxembourg, une étude et échantillonnage des schistes d'un ren-
dement supérieur en huile est à recommander. 

D'après les informations ,publiées par O. Faber, des schistes 
d'un rendement de 60 kg par tonne ont été découverts dans les 
régions des environs de Schouweiler. 

(20 novembre 1951) 

SUMMARY 

Kvarntorp's pyrolysis rnethods are not availabile for an econo-
mic oil recovery from the tested oil shales. The oil yields are namely 
too low and the recovery of by products ·Can only comprise sulphur. 
The gas, purified from hydrogen sul,phide, must be used for hea-
tin·g the sha.le to pyrolysis temperature because the heat content 
of the coke is not sufficient for this. 

(7. 4. 54.) 
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